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RESUME

Regroupant sur 12 mois les modes des histogrammes de fréquences

de longueurs obtenus chez l' albacore, résultats de 8000 mensurations, nous

constatons l'existence d'une zone où les modes sont absents. Nous la lions,

par hypothèse, à une diminution de la ponte à une certaine époque de l'année.

A partir de là, la séparation de nos modes en quatre groupes

dt~ permet le calcul d'une équation de croissance~

SUMMARY

Gathering on 12 months length-frequency modes obtained from

8000 mensurations of yellowfin tunas, we record an area without modal peaks.

We speculate this area is caused by an annual decreasing in the spawning

intensity~

From this assunptiantthe disposition of modal peaks in four groups

allows the calculation of a growth equation~
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l N T R 0 DUC T ION

Peu d'études ont été réalisées jusqu'ici concernant la croissance

de l'albacore dans 110céan Atlantique. Elles nlont pas conduit à des résul­

tats comparables. L'accroissement important de cette pêche dans le Golfe de

Guinée facilite de telles recherches en permettant l'examen d'échantillons

nombreux et volumineux *il rend aussi plus urgent une détermination correc­

te de la croissance, pour une meilleure connaissance des stocks et de leur

exploitation.

D'avril 1966 à mars 1968, nous avons mesuré à Abidjan environ

8000 poissons et obtenu un certain nombre de modes bien marqués sur les his­

togrammes de fréquences de" longueurs. L' examen de ces données nous a conduit,

à partir d1une hypothèse non vérifiée certes,mai5 souvent envisagée par

divers auteurs, à étudier la croissance de l'albacore selon une méthode dif­

férente de celles habituellement utilisées~
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1 ~ ... Q!l}GIl@ DES DONNEES -

1~ 1~ ". EchantillC?~

Chaque échantillon de poissons mesuré provient du débarquement

d1un seul bateau, ayant effectué toute sa marée dans un lieu déterminé. Si

le poisson est de taille homogène, il est mesuré, à n'importe quel moment

du débarquement, sinon, le travail est effectué en plusieurs fois, au

début, au milieu, et à la fin de l'opération~

Le nombre de poissons mesurés varie chaque fois de 50 à 400 envi­

ron, suivant la rapidité de formation des modes longueur - fréquenc2.

1 ~ 2~ .... L~s mesures

Elles concernent la longueur à la fourche, déterminée sur la plan­

che à mesurer, au centimètre inférieur.

Les poissons utilisés sont simplement refrigérés (mesures effec­

tuées à la conserverie) ou congE)lés~ Dans ce derrùer cas, nous avons sys­

tématiquement rejeté les individus déformés lors de la congélation.

Nous n'avons utilisé dans la suite de cette étude que des modes

bien marqués :~

~ soit appartenant à des distributions unimodales

- soit appartenant à des courbes plurimodales, mais bien déta­

chés les uns des autres.
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2, - m13J.R]]3JI.1'1.Q1i DES MODES EN FONCTION DE LA PERI.@E.j)E_JECHE

2. 1, ~ Principe de la méthode

Sur le graphique de la figure 1, nous regroupons sur 12 mois les

modes obtenus d'avril 1966 à mars 1968.

Nous voyons qu'ils peuvent ~tre rangés en deux groupes, nettement

séparés par une large bande (A), où aucun mode ~test représenté. Cette zbne

peut correspondre à une réduction du recrutement, elle m~me liée à une dimi­

nution de la ponte pendant quelques mois. C'est sur cette observation et

cette hypothèse que repose notre analyse de l'âge et de la croissance chez

l'albacore.

2. 2, - Répartition des modes: q.éterminationude .9.1J§..tre groupes d'âge.

Par groupe d'âge nous entendons ici des poissons qui ont été recrutés

la m~me année.

La z~~e sans modes, à la taille du recrutement que nous pouvons fixer

approximativement à 45 cm, semble s'étaler sur environ 4 mois. Les modes situés

en dessous de la bande A correspondent à des poissons recrutés au cours des

8 mois suivants et appartiennent donc tous à des poissons du même grouIB

dt~ge 1,

Considérons maintenant la figure 2. Les modes situés en dessus de la

zone de creux sur la figure 1 sont reportés à la droite des modes du groupe 1 •

En prolongeant la zone sans mode (surface A'), nous voyons qu'elle sépare sur

sa plus grande partie 2 groupes de points; seuJs font exception les modes

124 cm en novembre et décembre. La diminution avec l'âge de la vitesse de

croissance, ses variations, et celles de la période de ponte en fonction des

conditions de milieu, font qu'il est naturol quo la zuno sana Dodo, bien [k~quée

à la naissance et pendant les premières années, aille en se retrécissant, et

disparaisse au fur et à mesure Que le poisson crotU Considérant la diminution

du taux de croissance, ces deux modes doivent donc ~tre exclus du groupe

d 1~ge ~ et rattachés au groupe suivant.

Jusqu'ici, et à condition d'admettre que ]a zone sans mode a une

réelle signification, la réparti tion des modes dans les groupes 1 et 2, semble

peu contestable.



Reportons maintenant les derniers points, à la droite du 2ème 6 _

groupe d'âge (fig. 3). La limite inférieure (li) de répartition des modes

semble maintenant s'infléchir, ce qui peut correspondre à une diminution

prévisible du taux de croissance. En infléchiss2llt de la même manière la

limite supérieure (ls), nous ne laissons plus en dehors du 3ème groupe d'âge

qu'un mode (novembre: 156 cm) qui fait probablement partie d'un 4ème groupe.

Toutefois, L1 position des modes si tués près de la limite supérieù.re ls du

3ème groupe (janvier et mars 123 cm; octobre, nov8illbre et décembre 147 - 146

145 cm) peut être discutable, et nous devons envisager le cas où ces points

serai8nt situés en fait dans le 4ème groupe ~ (sur la figure 3, li et Is de­

viennent alors li et l~)~

Nous effectuerons donc le calcul de Itéquation de croissance à

parti.r des deux répartitions possibles de ces modes : dans 10 troisièrre, et

dans le quatrième groupe. Dans les deux cas ils seront près d'une limite

(supérieure puis inférieure). Nous pensons pouvoir obtenir ainsi deux solu­

tions extrêmes à l'équation de croissance.

2~ 3~ ~ Criwtique de la méthode.

a) - Homogéneité des données

Sur les figures 1 et 2, nous avons indiqué les modes par des signes

différents, suivant qu'ils concernaient des poissons pêchés en 1966 -·1967 ­

1968. Nous pouvons constater qu'il ne semble pas exister de répartition par­

ticulière des modes d'une année p9.T rapport à ooux dl~~e autre.

De même, les points représentatife des poissons pêchés dons la

région d'Armo-Bon - Pointe-Noire (. :ntourés d'un petit cercle sur le s figures

1 et 2) ne semblent pas avoir une répartition différente des points corrcs­

pondnnt aux poissons pêchés d?l1S les ei:1.UX ivoirienl1es~ Soul apparaît le fait

que le thon est pêché principalement d8l1s les OD.UX ivoiriennes de novembre

à février, et dans les eaux gabonnaises et congoLüses le reste de l' nnnée.

Rien n'indique en tous cas que03s modes n'appartiGnnent pas à une seule et m~me

populél-cion~

b) - Critique de l'interprétation~

Si l'on accepte le principe de l'exis-cence biologique d'une zone

sans mode, il semble qu'il n'existe pas de solution de rechAnge à la réparti­

tion que hous avons faite des modes en différents groupes d'âge. Nous avons

envisagé deux positions pour certaiœ'modes du 3ème ou 4ème groupe. Il ne

semble pas qu'il soit possible d'en inventer une troisième.
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3~ - ~..TI:JP.!l DE_L'EQUATION DE CROISSANCE

3~ 1~ - Principe

Nous admettons que l'équation décrHe par Von Bertalanffy

Lt = Loo 1: 1 - e - K (t - to)J
s'applique à la croissance de lJalbacore~

Nos données nous fournissent directement des taux d'accroisse~ent.

Il est facile d'en déduire les paramètres Loo et K de l'équation de Von

Bertalanffy.

Nous avons VU que graphiquement, il n'est pas possible de décider

si certains modes (123 cm en janvier et mars, 147 cm en octobre, 146 cm en

novembre, 145 cm en décembre) appartiennent au 3ème ou au 4ème groupe d'âge~

En les plaçant dans le 3ème groupe d'~ge, nous avons une première

série de paramètres, corrospon~~nt à une preôière équation de croissance.

Nous avons une deuxième équation en les plaçant dans le quatrième groupe.

Le tableau suivant montre les résultats obtenus dens chaque cas.

-------------~----r_--------1 • !
1er solution ! 2ème solution

!
!

K 0,261 ! 0,328 !

Lco (cm) 239,0
! 202,8 !
! !

Taux d'accroissement ! !

mensuel (cm), entre ! !
! !

50 et 75 cm 3,86 ! 3,84 !

75 et 100 3,32 3,13 !cm
!

100 et 125 cm 2,76 2,46 !

125 et 150 2,20 1,77 !
1

cm
!

t
1~

'--~'~'~~-.~



-8-

Ces taux d'accroissement sont obtenus avec une précision assez

grDnde entre 50 et 100 cm, (abondance des modes), moindre, entre 100 et

150 cm~ Néanmoins, les résulbts de chaque solubon sont voisins; chacune

correspond~nt à une position extrême de certains modes, on peut donc penser

qUe les t.:è.UX réels dlaccroissememt se rapprochent de 12 moyenne des résultats

ci-d.essus~

Nous admettrons donc finalement :

de 50 à 75 cm un accroissernGnt de 3,85 cm par mois

75 à 100 an un accroisse~ent de 3,22 cm par mois

100 à 125 cm un nccroissement de 2,61 cm par mois

125 à 150 cm un accroissement de 1,98 cm par mois

Les paramètres de l'équation de Von Bertalanffy deviennent alors

K = 0,295 Loo = 218;5

3. 3. - Période de.-naissance. Taille à différ~~t~}~~.

En l'absence d'observation directe des périodes de ponte, il est

liùpossible de fixer la période de naissance, et po.r suite, d'évQluer t o• Par

contre, nous pouvons ci.üculer, Qvec une précision cep,;ndant limitée JI'- r 11 ab­

sence de données concerwmt les poissons de petite taille (non recrutés), le

temps qui s'est écoulé entre une cerb,ine époque de l' nnnée Où le poisson

atteint une taille déterminée, et la période à laquelle il aurait eu théori­

quomont une longueur nulle.

Nous avons fait ce calcul à partir de 11 équtttion de l'axe majeur

réduit (Log (Loo - It), t), en faisant: It = 0 ; nous avons utilisé pour

celà los valours It du groupe d'âge 2; qui correspondent à des poissons jeunes

et bien représentés. Nous avons pu ainsi fixer approximativement au mois de

juillet précédant l'année du groupe d'âge 1,cetto période où la moyenne de nos

poissons auraient cette longueur nulle théorique.

Arbitrairement, et dans le but de déterL~iner approximativernent les

tailles à 1 - 2 - 3 4 .?J1S, nous avons confondu cet'ce période avec celle de

]a n:l.issance, c'est à dire, donné à t o la valour O~
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Utilisant les paramètres calculés plus haut, nous en déduisons

Longueur à 1 an 55,9 an

Longueur à 2 ans 97,5 cm

Longueur à 3 ens 128,5 an

Longueur à 4 ans 151,5 cm

D'après ces résultats nous construisons une courbe de croissnnce

(Cm sur fig~ 4)~ La production de poisson de teille 0 (âge t o) s'étendant

sur plusieu~s mois, nous avons ensuite cJlculé ses limites, en se référant

au f'1odes qui drillS les classes de poissons jeunes, sont les plus éloignés de

la courbe de croissance moyenne (dont nous avons fixé l'origine en juillet)~

Les modes chosis (90 cm en octobre et 48 Cill en janvier) correspon­

~aient à des poissons ayant l'~ge t o en mars et en décembre.

Nous avons alors construit les courbes de croissance correspondant

à ces dntes (Cs et Ci sur fig. 4). La plupart de nos modes sont effectivemont

compris entre ces courbes limites. Les 5 modes dont la ventilation n'était

pas évidente (fig. 3) ont été replacés, sur. la fig. 4; dans leur position la

plus vrcisemblable, le plus près possible de J1l courbe de croissEUlce.

La durée de l'époque où les poissons présenteraient une taille

nulle dorme évidemment une idée de l'étendue de 1D. saison de l'1:'1iss,::mce. Celle-ci

devra pourtant ~tre décalée par rapport à la preJiÜère, en fonction de la valeur

réelle de t o•

D'autre part, les limites mêmes de cette étendue doivent être con­

sidérées cornme approximatives. En effet elles sont établies à partir de deux

modes présentant une position excentrique par rapport à la courbe de croissance;

il est très possible que ces modes appartiennont à dos groupes de poissons

pour lesquels des conditions particulières de vie ont accéléré ou ralenti

l~ vitesse de croissance.

Quoiqu'il en soit, nous avons ici encore un résultat qui malgré

son imprécision peut être utile: la période de nDissonce a'étendrait sur une

dizaine de mois, approximativement de mnrs à décG['ibre~
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CON C LUS ION S

A partir d'une hypothèse qui reste à vérifier, la diminution de

l'intensité de la ponte à une certaine période de l'année, nous avons ostimé

la croissance et l'âge de l'albacore pendant ses premières années,

ainsi que la durée et la position de la période de naissance.

En ce qui concerne cette dernière, notons que divers autours,

MARCHP~ (1959), VINCENT CUAZ (1957), VILELA et FRADE (1963), admettent ~uo,

dans l'Atlantique, l'époque de ponte couvre une période aSsez grande de l'année

mais qu'il s8mble exister une interruption. D'après VILELA et FRADE, cette

période, très étendue pour l'ensemble de l'aire de répartition géographique,

pout être courte en des régions p~rticulièros~ La répartition de nos modes

montre que pour les poissons pGchés, tant dans notre secteur que dans celui

d'Anno-Bon, les ~~issances semblent s'effectuer pond~nt toute la saison que

nous avons définie. Rien ne prouve cependant, que les poissons observés n'aient

pas dos lieux de naissance très divers.

Q;Q:nt aux résultats concernant la croissnnce et l'âge de l'albacore,

ils sont voisins de ceux généralement obt,:mus sur la population de l'Océan

Pacifique~ Si nous nous éloignons des données relativeoont anciennes de Postel,

10 tableau suiv3nt montre que les chiffres que no~~ obtenons sont assez proches

de ceux obtenus p~r Zharov pour les poissons de llAtlcilltique.

_____________________._ .---0 - _

Longueur (cm) , à !]Il 35 51

2 ans 55 95

3 ans 75 126

4 ans 90 152

Croissance mensuelle (cm) , entre :

50 et 100 cm environ 1,46 3,64

100 et 126 cm environ 2,61

126 et 150 Cf!! environ 2,18

Autour z.l.ffiROV BAUDIN

- -

55,9

97,5

128,5

151,5

3,46

2,58

1,94
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La connaissance précise de la croissance est nécessaire pour une

ndllcure évaluation et exploitation des stocks. Notons simplement que les

2/3 de nos modes représentent des poissons qui auraient, selon nous, Doins de

2 ~ns~ Il nous semble que la pêche de ces poissons relativement petits et venant

juste d'atteindre leur maturité sexuelle pourrait correspondre à une ~uvaise

8xploit8.tion~

Il convümt donc à notre avis, de ffitùtiplier les mensurations, pour

préciser ces prer:'1iers résultats. Peut-être, 8. p2rtir d'eux, pouvons nous essayer

[tussi de reprendre la détermination directe de l'.~ge sur les structures dures.

Seule une détermination directe de la période de ponte pourra cependant per­

mettre U11e étude précise de la croissance~
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Les modes e dont la position était litigieuse <Fig 3) ont été disposés ici le plus
près possible de la c.ourbe calculée
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